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AUX PARENTS CH RÉTIENS.

HOMMAGE DES ANNALES DE SAINrE ANNE DE BCAUPaÉ

Voilà le titre de notre prime pour l'an de grrbe
1893. Nous l'offrons à noi fi lèles ab)nné& ét bien-
«imés"lecteurs avec nos meilleurs vSux de boul.eur
pour la vie p.6-ente et la vie future. •

L'opus'ule que nous leur airessons nous semble des
plus opporI un, à cue époque du nouvel an, où les
I.iens de l'affe',tion mutuelle entre parents et orifants
se resserrent d'avantaîge, où l'aitorité' paternelle et
maternelle, revêt-ie d'un caracè-e plus r-olennel êt
plus sacré, donne à leur béné liction pluws de vertu, à
leurs sages conseils plus de lumière et d'effi.cacité.

Il nous semble encore plus opp'rtun, ce petit
travail, -lorstque nous contemplons la fin orageuse de
ce siècle, où lat Révolution a tout mis en S ivre pour
ruiner la société tant civile que religieuse, 'acharnant,
particulièrement aajourd'hui, contre la famille chré-
tienne, base de toute société.

Qio noi lecteurs lisent et relisent, méditent et
approfondissent, qu'ils apprennent par coeir et pron-
nent pour règle de leur con laite, les sages avis conte-
nus dan-i le tout petit livret que nois leur offrons
commn'n- 6trennes I'- y verront burtout un Petit
Catéchisme desfamilles chrétiennes, que nous reto,-nman
dons péciaement à i---ur attention ; les etfits y
trouveront un égal prohir. L-es deux a.tres divisions.
de l'opui-cole: Le rôle des parents chrétiens dans la
situation actuelle, et les Devoirs des parents envers leurs
enfants, leurs f arniront un code de préueotes tt de
conseils aussi clair que concis, un prog i'amme complet
de- moyens à prendre pour sauver leurs âmes et celles
de leurs enif4nts.

" Quiconque se sera cn'or -né à cette règle. que
la paix soit son partage, avce la miséricordo ". C'est



1 82

la parole d.e saint Paul, a.x feu les G.alates ; c'est -
éga[ement le vSu que nous formon3 pour nos ch9rs
lecteurs.

A Vv.

A cetur qui d6éirent se procnrer d'autres exemplai-
ree de la brochure " AUX PARENTS t1ENs", nous
les fouruirons aux .o -ditioas tuivantes, dont la mo li-
cité nu peat s'expliquer q-te par le tiragre codsidérable
que nous avons fait faire de l'opuscle.

Pour toute c)irmlande de moins de 2î exernplaires,
2 contins l'unité; au.dssus de 25 exemplaires, 1
centin chaque, franco par lai poste.

Feu Madame LS.-[d, couture
Le pèlerin de S tinte-t.nne de Beaupré, en visitant

piewneimnit les chapelles laté -alesdo la Ba-iliq'ie, s'est
arêt t souvent pour l.Iiîr le gran i Saint Benoit, dans
la chapelle qui lui est dé tiée. Red:levaîb'e do quelquiie
faýveur -pi.ituelle o.a temporelle à ('intereesin du
Platriarche d1es moines d'Occidenl. et à la vert de sa
médaille prodigieu-e, il ne savait pas toujonrs à qui
renvoyer l'honneur ci. le mét it, de l'érection de ce
..ieux oratoi, e, airnti p'acé à l'ombre de la Basilique,
cmme s"us I'aile mamernele de la bonne saámnte

Anr-e. Même en lisanuuti insc-iptioni en lettres d'or qui
s monte l'entrée de la chapelle, il n'aut ait pa. connu
celle qui c it p murtant touj.ua.rs part égale aux bonnes

euvres d.i donateur, dont lu nom tig ire seul dans
l'unscripti.n. Mais le tôle chiritable du cette bieufai-
trico, poutt être ain-i volontairement effacó n'en
éciatera que plus vivement à l'heure des rétribations
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éternelles. Déjà les anges ont écrit ai lvre de Vie
cette tendre dévotion et cette géniére.ise gratii.ulde
envers sainte Arnnie, que sa modetio refusa de laisser
inmerire aux diptyques de l'église de Beaupré.

Passer en faisant le bien, à l'exem pie de notre Divin
Sauveur ; vivre dans lu dttachement au sein de
1'aiance, afin de mi. ux conriaître et (la mieux soulager
les nmbres souffrants de Jsu-.Ch':ist, dont soin
iigénlieuse et d4lcate charité siav:ait deviner la misère
malgré le silence et la timidité, comprendre. avec
saint Basile, cette sublime véri.é, presque tonljours
méconnue, " que les riches sont auprê4 des pauvres
les di-pensateurs des biens de la- Providence ",
pratiquer la charité avec ine prévoyance toute mater-
nelle. ju.iqu'à la fin, oui, jusqu'à son dernier soupir,
voilà quel a été le iôle de fea nadaie Louis-Edouard
Couture.

Ses ceuvres l'ont pr,é,édée au jugement du juste
Jig;. Co#mrnent donter (le la récompense ?-Sainte
Anne n'aura pas oublié celle qui l'a si fidô ement
servie et honorée sur la terre.-Sa place était déjà
ré-ervée au ciel, n'en doutons pas, par les soins de
cette mère pleine de bonté.

Mais nous, ses ami- et ses débiteurs, ne l'oublions
pas dans nos prières, car les Saints ni'nes veulent
qn'on les recommande après leur mort à la clémence
d-vine,-Audessus de la porte des monastères de
l'Ordre de snint Benoit,-on lit tounour. en caractères
très4 visibles, ce seul mot: Pax, ' la Paix ".-O'e-t une
invitation et une promess, ; car le monasoère est le
séjour de la paix et le vestibu!e du ciel.-Cette paix
qui est promise aux âmes le bonne volon1é, est aus-i
l'élément principal du bonheur au ciel -Souhaitons la
à l'âme fi lèle et généreuse que Dieu vient d'appeler à
lui, et prions avec notre sainte mère l'Eglie, pour
qu'elle repose éternellement dans la paix du Saigneur.
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GUÉ RISON MIRACULEUSE

Madame Norbert Lcvrault, de Chambly, depuis
quelque tomps avait une sauté très-délabrée, quand,
au printemps dernier, elle se vit. afiligée d'une tumeur
intei-no qui la faisait souffrir énormément Le médecin
qui la traitait jugea l'opération nécessaire, et l'envoya
à l'hôpital, à Montréal. Le Dr lifngston. qu'Ile
manda à l'hôpital, ne crut pas devoir faire l'opération,
vu l'état de faiblesse de la patiente, et la Paison des
chaleurs, et il la remit à l'automne, dans l'e.spérance
d'une plus grande chance de succès, qu'il n'entre-
voyait cependant guère. Toute la prescription se
borna à ordonner des fortifiants.

Les douleurs étaient intolérables, et la pauvre
malado ne dormait plus ni jour ni nuit. Et ce qui
dohnait un caractère plus aigu à la douleur, c'est que
lo médecin no trouvait pas de moyen de la calmer.
.Danii cette extrémité, elle se toûrna du côté de la
bonne sainte Anne. Elle fit uno neuvaine, puis promit
de faire un pèlerinage à Beaupré. L'occasion ne tarda
pas à se présenter. Le 9 Jnillet, elle prenait passage
avec le pèlerinage de la Rivière Richelieu. Son con-
fesseur dût aller entendre sa confession à sa résidence,
et elle se fit transporter au bateau (les pèlerins qui
partait de Chamby. Le voyage se fit sans incident
extraordinaire. A son retour, les douleurs avaient
complètement disparu, et la tumeur, dont la grosseur
avait été visible à l'extérieur, ne laissait plus de traces.
Elle se mit à travailler comme dans ses beaux jours,
et n'a pas éprouvé depuis la moindre douleur. Elle
accomplit aujourd'hui la promesse qu'elle a faite de
publier la relation de sa guérison dans les Annales, et
prie les dévots serviteurs de la bonne sainte Anne de
se joindre à elle pour la remercier et la bénir.
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LES MIRACLES DE LA BONNE SAINTE ANNE
A 1NEW-YORK.

Nous extrayons l'intéressante relation qui suit, d'une
correspondance adressée par le vénérable Mgr Bernard
O'Reilly au grand journal catholique, l'Univers, de
Paris.

ApTès avoir décrit le mouvement religieux qui
éclata lors do la céléb'ation du quatrième centenaire
de Christophe Colomb, l'écrivain continue ainsi:

" Peut-être votre correspondant habituel, M. l'abbé
Martin, vous aura t-il déjà parléde ce mô-ne'mouvement,
qui doit son origine à l'arrivée parmi nous d'une relique
insigne de SAINTE ANNE, envoyée par le Souverain
Pon'tifo à Sainte-Anne de Beaupré, piès Québec. Tou-
tefois, comme J'ai vu de très pi ès, et suivi avec un
intérêt toujours croissant, les faits dont je vais vous
parler, ma narration no pourra que plaire aux catho.
liques de la France.

Mgr Calixte Marquis, protonotaire apost>Iiqie,
mon (her compagnon de classe et mon ami depuis plus
de soixante ans, arriva donc à New-York le 1er mai
dernier, et deendit chez M. l'abbé Tétreau, curé de
l'église canadienne françase (le Saint-Jean-Baptiste.
Il fit savoir à M. Tétreau, son ancien paroissien nu
Canada, qu'il rapportait avec lui de Rome une relique
iusigne de sainte Anne, qu'il avait obtenue sur la
demande instante de Sa Sainteté. et qu'il avai.t lui-même
détachée du bras de la bonne saiute que l'on conserve
au monastère bénédictin do Saint-Paul.hors-les-murs,
à Rome. #

Comme Mgr Marquis devait; partir pour Québec le
lendemain même de son arrivée, on le supplia d'expo-
ser la sainte relique à vêpres ce jour.là même. La
nouvelle s'on répandit aussitôt dans la paroisse et les
environs. A vôpres la petite église fut comble. A la
fin de l'office, tout le monde voulut vénérer la relique.
Un jeune homme de vingt et quelques années, épilep-
tique invétéré, s'approcha de l'autel avec son père, et
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de l'Océan Pacifique, et l'on écrivait à Mgr Marquis,
le suppliant de différer son départ. Mais ses supérieurs
le pressaient vivement de revenir. Il fallait bien obéir.

Décrire ce qui s'est passé durant ces trois semaines
serait bien long, s'il était possible de vous en donner
une idée quelconque. Tout cela rappelait vivement
aux spectateurs ce qui se passait en Galilée, aux bords
du lac de Génésareth, quand Notre-Seigneur ne pouvait
se dérober, jour ou nuit, aux saintes importunités des
multitudes. Nuit et jour, en effet, la petite église était
assiégée par des milliers de personnes, dont la plupart
devaient rester deh>rs dans la rue, pendant que les
prêtres à l'intérieur s'effoi çaient de satisfaire la pieuse
attente de ceux qui rempli-saient l'édifice. Il y avait
un ordre adniiratble. Dan-i la rue, des officiers de police
maintenaient la foile des arrivants sur le parapet du
côté de l'église. Une grosse corde s'étendait tout le
long de la rue depuis la station voisine du chemin de
fer élevé (Elevated Rail-road). A mesure que l'église
se vidait, ce flot vivant s'aval ç%it lentement et entrait
dans le sanctuaire. On ne parlait pas, on ne s'impatien-
tait pas. Tout le monde priait, et attendait en silence le
moment où la sainte mère de la Vierge Marie lèverait
sur eux le bras qui leur donnerait la santé de l'Ame ou
celle du corps.

Je me mettais souvent, matin et soir, au milieu de
la rue pour contempler ces s(ènes inoubliables. Les
derniers dix joars avant le départ de Mgr Marquis,
nous tûmes un temps affreux. Mais la foule des
pèlerins ne fit qu'augmenter. Le vent d'est so ffltit
avec violence, et la pluie torrentielle fouettait le
pavé et inondait la rue. Mais le flot des pèlerins
était toujours là, s'avarç int, insensible apparemment,
à la furie des éléments, et soutenu par une foi surhu-
maine. Les nuits du 10 e 20 mai, je regardais ces
masses d'hommes, femmes et enfants, - infirmes,
malados, estropiés.,-pendant que la tempête sifflait,
criait au-dessus de leurs têtes. Ils stationnaient des
deux côtés de la rue, obéissant avec la docilité de



petits éico.ters à la direction dos bravee ofheters de
polipe. J'étais >r que Dieu bénissait par des grâcs
signal6es cette foi vivante dont le nouveau monde
n'avat jamais en le spetac le. Je ne me trompais
point. Aujourd hui que la. petite église canadienne-
~rnçthe, est devenue sanctuaire natiomul de la

bonue -aintu Anne, on nous écrit de tous les coins du
pays le récit de quelque guérison merv.·illeuse opérée
durant ces jours d'épreuve, d'attente et de fùrventes
Prières...

Dans l'intérieur de l'église, Ieo p êtres se succédaient
depui4 la première lueur du jour, l'un diriaeant les
mouvemrntîts de la foulle comîpa':te, l'autre uniquement
ocuupé à faire b ài.er a chacun la minte relique. Ce
qui épai-ait le.« fo··cs corîporelles de ee- z4 mUiisres
de Dieu, l'était pas tant dot satisfaire la pieuse ardeur
de ces pèlerins, que l'émtznion prîotna:aaie causée par la
vue de cette proees-ion la fii de malades, de
besogrnoux spirituels, t'efOtants dévoués de la Vierge
Mario, dé.i-reux (e baiser le bras qui avait tenu la
Mè:·e du Sauveur.

Vous n'entendiez pas un mot vif ou impatient dans
Celte fuille 1erée. Ou priiaiî, les yeux fiXé, sur le
pl êure à la balusu a i-t, 0:sur le reliquaire qu'il tenaîît.
Tous ces visage. îourn&é vers la présene invisible,
mais sensible, de Jé,us, le Mé-lecii des corps et des
ane-, brillaenit d'nl écl:t urnaturel. C'étuit comme
une lumière l'en h:uît qui les ée'airait. Le, reporters
prot'stalt4 dles gc-ads.u uinx lestai. lit !à penmd.stit
des heures, immobies, touchés jus u'air fon-d d-, l'âne
levée vers Dieu et ses saints D -s protetants de
haute distinction, hommes et femmes, sollicitaient la
per'missiou de rester dans le, ba'es de l'égli-e, pour
étudier ce p>hénomène d'un peuple catholique mu par
la foi des azcient jours.

Co calme et cet ordre étaient quelquef>is inter-
rompus pur les cris -lejoie poissés p·tr quelque miraculé
que la bonne sainte Annu avait igtiéri sur place. E-. à
ces cris répondaient les acetamations et les béniédio-
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tions de la foule. Une après-midi, j'étais venu, comme
de contame, voir ce qui ce passit, et dire un mot d'ea.
couragement à la multitude autour de la porte. En arri-
vant,je remarquai q ue tout le monde était en proie à une
grande émotion. C'était un jeune boiteux qui venait
de sortir guéri, après avoir laiss4 ses béquilles au pied
de la statue de sainte Anne. Il criait, il pleurait de
joie et tout ce monde de crier et (le pleurer comme
lui I Un ofîidier de polieo m'arrêta à la porte, et me
raconta, la voix brisée, ce qu'il avait vu. " Nous
l'avions aidé à monter les marches, me disait il, et
d'autres l'ont ailé à se faire un chemin pour arriver
jusg'au prêtre. Puis, quelque temps après, nous enten-
dons des cris de joie dans l'église et voilà notre
boiteux qui parait sans béquille, marchant, sautant,
hors de liii et criant à travers ses sanglots que sainte
Anne l'avait guéri ! "

Ces scènes se renouvelèrent, journellement jusqu'aiu
départ de Mgr Marquis. On avait fixé la date
irrévocable au 20 mai. La multitude fut telle que M.
Tétreau remit jusqu'au dernier moment l'heure du
départ. Eian quand il fallut emporter la relique, il dit
aux assistants qu'il allait les bénir avec elle. Tout le
monde tomba à genoux, et le bon curé, pleurant lui-
même au millieu des sanglots de ses auditeurs, leva
la sainte relique au-dessus de sa tête, et les bénit tone,
et leurs familles.. .Puis il se dirigea vers la porte.
Mais on l'arrêtait à chaque pas. On montait sur les
bancs ; on étendait les bras vers la relique, comme si
c'était la bonne sainte elle-mnme. " Adieu, adieu,
sainte Anne ! " criait-on... Revenez vite, bonne sainte
Anne... Oui I oui, revenez 1 " criait on de partout.

En effct, elle devait revenir pour sa fête au mois
de juillet ; et elle restera à jamais avec nous, cette
protectrice de la France. Dans ma prochaine lettre, je
vous dirai var quels prodiges et quels bienfaits elle a
signalé, sa première ainsi que sa seconde visite.

BRaARD O'REILLY,
Protonotaire Apostolique.



100

RECONNAISSANCE A SAINTE ANNE

Un homme du nom le A. Leblane qui travaillait
sur la voie ferrée du coté O.st de OXbow, dans
PAssiniboïa Est, était dans l'impuissance de se servir
do l'un ses bras. Une douleur aiiie et persist ante l'em-
pêchait de gagner le pain quotidin le sa famille. Il a
demandé le secours de sainte Anne; il a promis deux
messes en .on honneur, et aussi de faire publier le
bier.fait do sa guérion dan les Annales éditées à sa
Soire. Le sonlitm ouent, puis la guérison, ne se sont
pas f*ait attendre. Et op:ò4 sêtro acquiLé de la
première partie de sa pi omese, il s'acquitte :iujour-
dliui de la seconde en vous priant de publier le
présent récit dans les Anailes.

G. C., P>tre.
;St-oi f:e, 18 Octobre 1892,

-000-

U NE TE.\MPT PAISE E.

s'use, ville de Flandre, autrefois port de mer
florisant, appartient auI.urd'hui à la Hollande, et se
trouve entre tes mains de noi frères éparés par le
Prosiantisme Cette ville était jadis liabitée par
des Cathîoliquo, tét, in3 nos i niustres martyrà de
Gor eam si h<>rrubet mutilés par les Hl'agunots,
,n haine du la LPpauté et da Dogme, pour.t.ant si con-
solant pour tous,. du la divine Eucharistie.

Un jo ur, une maltitude d2 passageru sa trouvaient
ensemble sur un mêen navire, faisnt voile pour
PAngleterre. La travereée ne devait pas être longue,
tout le monde le sait, les deux payi étant assez
rapprochés l'un de l'autre, mais la mer du Nord est
fertile en tempêtes. Combien de fois. étant encore
presque enfawt, du haut du nos Danes (collines de
eable) i'avons-nous vue en furie; et une fis entr'autres
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Veri la F3te de notre grand saint Eloi, nous vimes,
dans une même toarinonto, plusieurs grands navires
jétéi à la côte. L'un d'eux, énorme trois-mnts, aussi
longtemps qu'il ne fut point renfloué, servit de but de
prouienade aux nombreux dé,oeuvréî qui contemplaient
avec une sorte de stupeur, ce véritable géantjeté sur la
plage, à la distance de plus d'un mille aux eaux
basses, et qui ne mesurait p-ts plus do trois pieds d'eau
à s-a quille, à la marée haute.

Un autre était couch3 sur les flanm3: la violence des
f )ts l'avait ouvert pro le niien, de telle .orte que

ri s montrait libre du cô·é opp:>ed, à l'oil du
spectateur, placé à une tô s.grando dîatance. C'est là
que nois vînes, pour la prenière fois, les émotions
qui remplissent le cœur d'un homme échappé au
naufenge. C'était un Ion-mm, petit (le taille, et qui
durant do longues heures avait lutié seul, au milieu de
la mer en courroux; il venait enfin de toucher terre.
11 était sauvé. (Cet homme était tellement hors <le
lui-mêmne, et sa joie se .trouver en vie, si grande,
qu'il nu sentait ni le froid excesif, (c'était aun mois de
.Décembre) r:i l'exòès de fatigue, qui sans un vrai
miracle, aurait dû briser ses frces: il était fou do
joie !......

Nos passagerd de Sluse sa trouvaient dé.'à en pleine
mer. Ver.s le soir, une b;ume ép·ise enve'oppa le
navire: à la brume s'a}muta un calme plat. Tous les
navigateurs avcnt encore que le ca2late plat est ordi-
nairement le signe arant coureur de lat tempêLe. La
u.ipitaine exprima ses craintes à l'ég' 1 .;e Il cessait
à peine de parler que subitement do l'Aquilon s'éleva
un vent violent, et qu'au calmite succé la réellencnt la
tempêce. Ainsi les infortunés matelots, avec tous les
paï.*ager-,se trouvèrent toult-à.con1fp en butte à une triplo
calamité, noctis, neluios et tempestatis, dit le chroni-
queur, la nuit, la bramne épaisse, la tenpête.

Dans cette extrêmité, tous, en bons catlioliques
qu'ils étaient encore, tombèrent à genoux, conjurant le
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Ciel de roîîir à leur gocours ; qui plir linvocaition de
1aTiè- Saitile Vi,ùigabar qui pr Saint ee;hau

qui j;ai. saint Jacques i p isntPer;elau
Ee:oi is'l6volîîo ratri(mlière et dans l'dlan p>t6

(le iion cr.etUXiî1. P.,is>to -ne 1 s>n a invoS'O
la Bao.- MN'PE AN 1 A1mors, l'un d etix qui avait

«I! expériltéu la boté", dc notre- 1 . (1 d
turge, élevanît la v'oix, adressa une lî:i ur$oeh-
lation .1 toti.î le-, p s:g) en péril commeIu-m,

ci, leur dit " fîwej nW>u t.uiiitu Ane, la frês C.êm»eait
r..-tdnte AlMue ; (-t ficî vSu, 'd ia échip;>rnm i a
Iéri , de0 lui Q n1i nion.', A (cos f1ttous d'un
lnêtluo cm-r C!.Lî,e nOmffl a;~'~r~t ~~î
ANE enî uiitn -ave-J >- Fil F inî, laon ilmr,
01, soli FL.' Bi.»1 -,itiw6, la Luuilèra da mn1:de~.J&u,
(ian-; lu Oit-. Uboi son Aïm,, et. la (b ic-3pc doi 1e
Anges lai-la tofl-.b -1 SuIr ,;«i NeUn reg v1 vir'ri ual.

Et oV qa'~n'~ t'tenetpavordiue de la s USV.les
tézsôbres faient, àa 1,11i') ce- cl ciel ïIe a)te
sci'citi, lu SO!eiý sý-rùi.j1C briller comnac en Jjleiî mi îIL

cingle trianii jifleniitt vers le port.
Lo Iq' arrivê ceut (hat~nent-rée, le Toutl p.ui:.

saut, pour lwir mi2liz taurfe cu 1 edel v.ae
ri'lun1 la pilaio et les t4 ý,u"e qu<pi touet*Sil ne

les ounpteh: 'J'y en mei ntn'. J'avca Plu--
<'tardo s<2critcé.
A leur rtu.il Sc.rplrn se laus , e at

leur voeu 11no IbUe ;>'a'îo oim énrmve, !plac6a
en X-vlO 1 la1el dý. k: ajlliîim ; situ Aiiiii à S!t1sa
Uttebla ce grand Piroil4go.

FR.1?tD1tOS..

-000--
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MAL D'YEU-X GUERI.

CERTIFICAT DU MÉDECIN.

J'ai ennut Mademoi4elle Walholmine Dompierre
dans4 l'auitornne de 1892 Eille était alors monaQée de
pier.r lat vue, co nplèien-int incapable de se livrer à
la leureet à la comture. Dans le courant de l'hiver
du '92, .on ét-it ne s'ét:·tit auiteunement amélioré, et
n'taait fait perdre (o itc es<pé'ranue d'une amélioration
p ir des moyens nat'ure's.

Je vien-t de l'etxanminer untlurd hi. I y a chez elle
une gran I., ?neuli.ration. Elle :ue déclare capable do
condr-1 p .-rfiten 'it, et mt3 no elle travaille dans une
de-t m în4s le. plica.·h--hées le la ville.

Je ahé,ite pa-t à r. co!i-%uÎ re là l'intervention divine
par le meco ar, d- la bonne -sit A, me.

Attesté c - 27 O :tobre 1393, à Q #éb.ce.

L. G. M-ATTE, M. D. L.

-- 0oo --

ACCOMPLI:SEM'NT D'UNE PROMESSE FAITE A
SAINTE ANNE.

Il y a eniron 18 moi- j f e affligé de p¼sienes
mraa hio.i si g -avei qa'olle 'rie condui.irent aux aurtes
du tombeau et que ietux douteur mn, déulaîrù ont
incuril . Ce sentimn3!àt e'n' raendt. J. ruce -
ros à la p ière et., avec I'ai 1.- d personnes pieu-e,
j'inivtqinui le Sacré <m.ar d , Jés is par l'interee-sion de
No'tre Dtmn. dit Peepéttieit S to i -4 et d, s: biens nim4e
Mère, la bonne sainte Anne Ma confiance ne fa pas
vaine.

Trois nis aprèî, j'étais Maieoup mieux, niie
josaii suivre en b at-auiu, le pè!rinage du tiIrorIce.

'n iireeteur, témoin de ma faihte-se, im'-nrih)tagea
à boice de icau puisée à la fontaine da sainte Anne.
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Jele fis, et j'ai continué cette pratique jusqu'à ce jour.
Je m'en félicite, car malgré moa &ge avancé, je puis
vaquer à mcs p5nibles occupations, et je suis pour le
moins ausi valide qu'avant mes dernières maladies.

Vous voyez, chers lecteurs des Annales, comment je
suis redevable de ma gaérison à la bonne sainte Aune,
et je vous pr!e de m'aider à la remercier et à la faira
glorifier.

UN ABONNÉ.
- 000-

ACTIONS DE GRIACES A SAINTE ANNS.

WESTBROOK CITY.--Il y a quatre semaines, un enfant
de 3 ans, Auguste Gousie, elfant de Ambroise G) usie,
est tombé pr une fenetre placée à 29 pie Is du sol. Il
était assis le dos en dehors, et la persienne s'étant
ouverte tout-à-coup, l'enfanta perdu l'équilibre. Q iand
Il a été relevé, tout le monde le croyait mort ; il ne
donnait aucun signe de vie. Ua mé leoin seulement
ne le ceoyait pas mort, mais il déclara qu'il n'avait
p!in qae pour quelquesi minutes de vi).

Uue inýpiration de sainte Anne nous fit mettre des
compresses d'eau de sainte Anne sur tout son corps ;
mêmn, quoiqu'on le crût mort, noas lui en avons versé
dans la baucha, sans toutefois qu'il pût l'avaler. Mais
une demi heure après, nous noas sommes aperçus qu'il
n'était pas mort. Il n'a repris connaissanci qte trois
jours après. Pendant ci laps de ternp4, nous avons
toujours continué à invoquer cette b.nne sainte, pro-
teutrice des souffrants. L'enfant a été doux semaines
sans parler, et trois semaines sans march r. Nous
avons fait une neuvaine en famille, et f:it brûler
un cierge pendant neuf jours, et avons promis
une grand'maesse, qui sera chantée la semaine
prochaine. De plus, nous avons promis un pèlerinagi
au sanctuaire de Beaupré avec notre petit garçon qui
est maintenant en très bonne santé.



NouR votis ptions do vouloir Men remorciér svec
nous cetto ign 4dI de nitod.u iractlu Opéré en lOti-o

fllw-llt.-UN AI<tNÇÉ.
COLLÈGE. S-Fb, MAMUE, MoTtT-e15 juillet

riênov&rul p:iv di.utx Ibis. Le 27, lie de l a girilide
rflîinatiii- de<u 10 ltu:,*u l îj;ip:îi <:r omon

intl, li iii j'v<'sùtt.iit (le fLire iu~~rcttet fidtVe-Ur ditns
ees A)qaû'ls.

Dz-pti, le 2(.', le r'ai pa,ý cu ino Fe1<ý
31 l'o :uui i,'nts io gl-'i.s t-ojeuî)1 , let f &sc, à la Lt illic WBè, e
de M re.. iet (OIN.~STAN4JULES.

Si'J OEPÎ. BA lrE.- 13 erncnr.c toinb.a p-waly-
Eé-, iift, pus~ ai éiii. l'(.t2 lo la1 parill. Cette
piwtzonti rue iùuî le eh11 f d'umne f<e-h~it faille. je
in'dc:u à la I'o<ne sainte Aim, la suppliant dýob1e-
ie- potiin ci 1put ivreL li<îrncie d o soce sens, afin

qu'il pût, ait in1015 i-ccevoir le.-suiuWClflCtls et mettire
be~:f.î~ eulrles en or-cire'., :Jhri que sit hiiiiile.
ie fût îîa- rop dttiz de muîrv-i:îfes :cmrre i it. pitc
out été 'uw~s Le pauivi- heemmel a pliro-tr

OlAre.1 L ,-cs afrail-es 1-pirituelleS et terutti ~ - N

CAPr SANTÉ.-MOtI Petit gurç On, 1-Y (le quatre tins,
tj)nunh î4a ait inois d'oqtotlî, e. 1S91.

Ce fiai-vrît d'hidco!r<n (le.,:rîle qui se for-mè-
rent LI la a'lao odcî-rutds P'dcu dntl

gravte to~wmtit.de jouir en Joui., -à t'd point que. les
thaùvài i ttui menCf çuîent de io-:orn sr

J'eui -. eenrus à plu-icurai imé-leîvts, qii lois d'ac-
Cor-d, décim- évenît la rîiaùîijOti inciarzble, ùtZ file proposè-
refit tolit fois ou leetrlo. r.in qui pounvait aprèi
tout luti aver la vic, Mais au ri2qUe du le lahsser
infirme [.o111 e..- vic.

Q oie1lcý ne fmurirt paL mnes aingoissEs ?.... le coeur
d'ule mût-e -en( pont le co-mpr,*!dre.

Q itoiqiaoj'eu -4o bcwicoup priè la« bonne rsainteun
depai,3 le coininonceiment de la rnuladio, jo redoublai
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de ferveur à la supplier. Je fis plusieurs promesses,
entr'autres celle de faire un cadeau afin d'orner la
chapelle qui lui est dé lido dan-; l'église du Cap-Santé.
Cepetdat la bonne saite Anne paraiait sourde à
mes cri pendunt lesi dix mois que dura la maladie, et
malgré ma perededrance à la prier.

Pourtant je ne me dée- urag.i pas ; je fis allumer
une lampe devant sta statue dans l'église du Cap-
SanIé, un dinanche du moi- de juillet et... ô prodige 1

ce n'iême jour, durant la grand'metse, motn petit
Napoléo>u comimençg, à marcher et parais:ait ne plus
souiffi r.... ; il était guéri.

A parrir de ce j tir, les plaies continuè'ont à se
cicatri.ser, et aujourd'hui il e,t pat fai·ement guéri.
Merci à la bonne sainte Aune. UNE MÈitE DE FAMILLE.

000

FAVEURS OBTENUES PAR S.AINTE ANNE (i)

Je dois à Sainte Anne deux grâces; une g érison et le succès
d'une Opéra ion dangereuce. V. 4. . ,. Q.éber. Guéri par
sainte Anne. Empl..i trouvé. Anonr.e. Reconnaissanee. me
.7. .. Y., St-Rech, Quitcbc.-Guérison de ma fille très gravemeut
malade. Drne Il. 7 Spzeer-- eve, Q - Sainta Ante m'a déli ·ré
de ,iolentes douleurs at bras. M. L. Cap ··t.4nac. Guérison
de d ux tumeurst t autres f veurs. G. -. . Sk- 7/éodorr. - Grâce
aux prières et aux promesses faites par mes chers parents, j'ai été
gue-ri d'une sérieuse mala )e. Mal de gorge gu-ri, autre guerison,
obtenue ; enfant p.î srrvé de la vartole ; succes dans un
examen; mè,e <'e fat ille guérie. 7. R. -St-Bernard.- Emploi
tiouve. 'rotection contre le feu. 4Mlanchester, N. H. -Grâce à
,ainte Anne mon mari a trouvé de l'emploi. Dne Il M. 7oii :e.
-- J'ai été guerie de la dyspepsie. Dne . L. Is/et. -Sainte Anne
m'a lais.é mon enfant. Dme. N L. N., Louisvudle -Ga.rison
d'un enfant malade. Dme Il. R., L c.wel, Mass. - M.A de ieins

(I) Conformément au décret d'Urbain VIII, nous soumettons
entièrement à la sainte Eglise l'appréciation de ces faits.
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disparu. C. L., low4ll, Mass.-Guérison et autres faveurs. A.
C. t.fsidare de Iou:oz -Mon enfant âgé de huit ans s' t.itégaré
dans la forêt vers une heure de l'après-midi, nous le retrouvàaes à
hui heures du soir, j'avais premi à sainie Anne de l'amener en
pè!erinage à Beaupré, et je crois lui devoir le bonheir d'avoir
retrouvé mon enfant. 4. B Cagi. W'ills, tlich Grâce à sailnte
Anne t'ai retrouvé la foi dans un pèletinage à leaupré. P M.,
Brompton Falls. - Reconnais>ane.. 7. h. S. T Champ/ain.-
Sainte Anne a guéri nia fille du mal .'yeux. 7. T., Pdlford,
M.-U ie mère <le fami'le con rvée pour ses enf n s un ab St Pierre
Baptiste.-E xamen replis av c succès, grâce a s inte Anne i . D.,
Joliette.-Guéri d' ne enflamation tes poum 'ns. E. M. Graces
obtenues. G. L., Pulman, Conn.- E gourdissement dans les
mains 'isp-ra Dnze A. G., St-7osph, B ance.- Guérison H.
G -Plusieurs faveurs. Si HZennrz. - R cornaissance. . V.,
R/iod-Island C-onvcrsion. un ab Kamouraska -Fave.,r. 7. R. C.,
St-Nirolas -Mal de main guéri. 7. G., St- 7homas. M1ontmagny.
-Remrciements. Y. C , ( ranhorne -Guéiisou. Un ab Watane. -
Reconnaissance pour une guétison. A. P.. St ecr, Q. Mal
d'yeux guéii. Un ab Lévis.--Gcâce particulière obtenue w. L. L.
Retour à la santé d'un enfant qui s mourait. Un ab -7'sepk. Lac
.S-Jean:.-Guérison. J. A. i., Lvis.--Plusieurs maladies guéuies.
L. B., te-Emélie -Préservé de, suites d'une blessure. hime R.,
St-Ronua/d.-Guérison. A. G., Beaupsi t.- Kr connaissance. A.
B, .t-Ge>vais.-Echappé à une violente tempête g.ace à baime
Anne. D. C, Pte aux Esquimnux Souffrances disparues. A.
M., Sti-Claire. -Trois personnes guérit s de la diphterie. F. V.,
St-Rock, Q.--Deux guéribons sur pi omes.-e d'un pèlerimage -soula-
ge ent notable. .MW. 6. C., St- anis/as.-Ac ions le grà es.
D-Oie F. P., ~t-Shirin. --Guérison 7. D , New-8edford, liass.
-- Faveur obtenue. Drne A i., Ba, kston-, Mass.-Guérison.
Dmne F. C, Chaudière mille.-Nevralgie guérie. A. (',, St- Hya-
rintie.-Plusieurs faveurs obtenues, soulagements dans les niala.
dies et préservation d'un e! fant de la mort. Dine 7. F., Shenly.
-Bienfaits et faveurs dus à la bonne sainte Anne. 7. F• D,, I.
P, E.-Guérison -d'un enfant. A. -1., Mont , arnel, . P. E. -
Paix dans un ménage retablie et époux réconciliés. M. G., I.
P. E -- 4émorrhargies guéries. itsI/e A. B., Bdoel.-Guérisoa
et faveurs obtenues St-Thodore, Acton -Guérison de mal d'yeux.
L D., Vt-Sauveur, Q. -Faveurs obtenues. Dme Vve F. C , Ste.
Ursule.- Grâce obtenue. Onme l A. P., Riv. du leup.--Conser-
vation de la vie. Dme 0. M., Cap St-jgnaee. Guérison de
névraîbie. C. B., Mazchester, N. B -Même guérison. M. W.,
Isle- Verte.-Grâce obtenue. A. G., Ncw brdford. -Faveur
obtenue. S. Gr/goire.-Guérison obtenue. Dne Vve B., Bertiåe>.
(en haut)-Guérison opérée. Un ab Anc-oret-c.--Paix rétablte dans
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la famille. S. L. W, 31ass.-Faveurs obtenues. L. M. Il. P., SI-
V,.nant i'ler-/ordi Mère et fille guéries .le dyspepsie. Drne C.
P.. St-Charl s -Guér son de faibicsses intestinales. G. P.,
Kin±.s..y Fal/s -G--ce obte ue E. V., St-en, I O. -Guér soi
de malaC.'ie grave et succ -s d'. ffaire importan'es. />re Vve 4 Ii.
A , Aimouski. -Grâces obte-ues. 4 C., ftl/buie Flvettr
obtenue U a4 Gra..d- ' ene-G -nces re çues. V. E . Montr/,l -
Guéri on d'u- e mala'ie grave t.'hor.s de Cp'an -Gu i-on.
N. p , /ouis-v·/e Guerison de mal d',eux 0. if, K -nchi-
cli'. - Recouv enm-ut de la santé 7. 8 , t.Pau/, inn -Gr.ace
obtenue. N. R., St-Cti r/es. Kent, N B. -Grâce obtenue 4.
I.. vt., St-Edwie -Guérison de "iplhtérie P. O. RP, t'ointe
Frture.-Faveuir olbtenue 't.C/esti-, N B.-Fav-ur or.tenue.
C. G., Mk

tarin,tte. U ic. - Sarte iecouvrée à une mère defam Ile.
L/vir.- Fav.urs abtem es. .r V. Ani, Pki'adefhie V veurs
reçues. 1 r i.. I .;., Sprinfeld, W ss -Grâces e -traordinaires.
E. I.... . St-%srph, Beauce.-Guérison de la g-ippe. DIle P.
C., St- ntbine. Deux grâces obtenues .St-Lou's. Goniz.-Guéri-
son. G. .4. D., Couv,nt .te- 4nne. 1 achine.-Scrupule disparue.
m I.. St Rosai-e. -Guérisi-n ohtenue. nve G. D., St.Cés ire.
-Guéison de la grippe. D"ee O. A. Wkite Pear Lake. Minn.
-Guérison d'une meurtrissure Ome I B., Minn.-Mal d'est.>mac
de deux ans g éri. D"'e ti. V., / ake r.i'een, lrick. IPsix d -ns
le mêmnge rptabli Sarnt obtenue. C P, 7raiç-Hic3re. - Gué-
riscn le fie'vres tremblantes. PA G.- Mai tlie ner v. u e et grandes
faveurs reçutes il. G. Z., SVte- .gathe. M aladi : guérie. O. 4f.,
M nt Aester.- )o:leur rhum aism:ale dans un bras guérie. Due .
P. %f., .t-clet Guirisonr miraculeuse. vve O. R.. 't-C/d.-
Er-fant guéri au rile. Dime D R , 't-Ckt. -Enfa t secourt. C.
.P., lEpiphanci-. Guérisnn d'enflure à la figure. C. V., St-Si-
b..su'r. - Vie de la mère et de ' r.fant conserWe. U#e ab L',l.et.-
Faveurs obtenue . A. B. /., well. Wass-Piusieurs grâces ohtenuee.
Aboin, St-sibas'i±n. - Grâcs r çues et entrepaiLes réus>i:s. mme
E. V., SP. .cun-,onide. - Protection doits le paiement d'une d. tte.
Ab,n". St-Edo -ard.-Mal. ie dé-ex pérée gués ie. R V., P-Tuna,
La. - Faveur obtenue P. 0.. 1.or'el/, Mqass.-Guérison obtenue.
1). N ., Stni. //v.s.-Guéricons opérées par applhcation
d'eau de 11 bonne sainte Anne. I. G., Nashum. N. IH. - Faveurs
ob tn -es. I A., I O. -Guérison d'une m:aladie Mal d yeux
gu ris Dme . R , Qulkc S. cour. et protection <le 1 t bonne
sainte Anne. C. R., St-Pasc/zdi.-Guéri oni tt >ecours spirituel
et temporel ob-enuutc A. -, Qucbec.-Guérison d'enfl.mation
d'iauestns. V. . P, Fr.tkli-z F Is, N. H -Grâce obt nue.
Rev. F. E. N., Pr vidcnc», R. I. -Vœux exaucés. Abonne, V-
-Hiho,-le, Q -Succès dans les épreuves d'examen P. 8., Loui-
seville.-Maladie grave guérie. M. A. F., le.Montmagy.- Guéri-
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tons de dyspepsis c de rhumatisme. N. B., .Zae ZUnpien, Xich.
- GrAce spirituelle obtenue. A. M., G and R:pids. Wis.-
Guérison, faveurs temporelhs. Centilly, Minn.-- Faveur. obt emres.
Dme A. M., Gd Satdt, N. .-- Soulngemert et guiér1uon par
sainte Arre. R/v. G. C. P., St.Bon farr.-Guérison d'une enfant.
Dme A. C., South Bridge, Mass.-Faiblesse ý uérie. I. Il. 0.,
St-'aul, ftinn.- Faveur obtenue. 7. / r V., Ccn.--Demande
ex-tucée. A. 7 M., Biv City, à1ick -Guérison obtenue. Dme
Y. R., Ste-Anne de la Prade.- Graces obtenues. Die 7. L.,
St Roth-des-suinaies.-Double guéris n obtenue. Dyme P. C.,
St-lenri, / /vis.--Gué ison d un er.f nt Mme /., cop.Santi.
MNlal de mains guéri (ime E. D., C'ip- ant/.-Faveurs obten .es.
A. /b., .Staifeti. Guérison detnévia'gie. 7. Z. 41., Itsturset,
R. Z. - San,é recouvree. 1me F. V., St- 'imon. Rimoussi -
Mal de côté guéri. Grâce spiri'u' lie et faveur tempor lie obt'nues.
S. A., 4mon/ail. Faseur spirituelle obtenue. IV /.. '/s/et.-
Faveurs spirituelles G. /,.-Grice obt-nt.e. Dine G. P., St.
Johnsbury - Père de famille arrach. d'entre les bris :!e la mort.
.St-4'drien, d'Irlande.- Rliuma.isie gu ri. Ë. G T, 'te-C/ori de.
-Gâces reç es. V. G. M., str- . ice de Vonio-r - Paralysie
gu rie. Dive C D., Ca.. non, N. H. - Guérison d'infirmitî. aux
jabnibs. Dwe . H., Anc. Lorrtte.-G .eris-n cde mal d'yeux de
diphterie, et succès dans une gr.inde entireprise. M. L. M.,
1-cauport.- Emploi et travail obtenus. b--me E. P. Reanrt -
Jambes paralisees gué ies DL.e P. C., St-.aurent, . O.-E fait
guérie. C. D., 7zguih -anté conpro'ie recouvrée D f.
3., Menomice, Mich.- Faveur oitenue. Un ab St-H, v-en.- Pré.

servati n de mala ie. Dme C. v, Ocoda, 4ü h.-Favur4
tem or.lle; et spirituelles obtenues. D'on I G, Snffn-d
.p.ings. Secours obtenu Ie /.. r.., V Maladi? de:es-

l1rée guérie. D9,oe H/. G., fHi de Park.-G.érison obtenue L.
I.. i r.'okston, 41Mn.- Guét ixon obttnue. N. 4. t,,ntr/al --
Nal d'y u\ guéri. Drne 7. D.. Acad.e. - Préservation et recou-
vremt- t die la vue I. C.. East /rnviü/ence. R I.-Fa.eurs
te 'p rellts et spirituelles. en fa' t ba tié. / V., Sau t Ste- lirie
jt',h. MAl de ds et d'estomae gueri. A. C., St- inon. Mal
d'yeux <t m;.l tuieurable amse1ioré ab., .Sorel-Gu ii on r
promesse a sai- te Anne. N.- /., dis Portage • Guérison d rn (ils
à a suite de p ornesse. E. C. A/pena, 4'ùi. -Situation obten..e
et guérison de ma d'oreille _7. v. A , .V- t4ickcl Protection
de -ante Anne. Dyme ki. G., St-Pierre dui Çd. - Mal de reins
guéri. D>ne L. C., St-Didtre.-Peéservat on de la diphtérie.
lime M. B. - Soulagement d un mal de bras. A. E. R , Ste.
I'/tronii le, i. O, -Faveur o tenue. IV. IV N., Qa//rc.-Faveur
obtenue. M L. I.., V/. Gui//aume, Up/on -Protection obtenue.
deux abonnées.-Val de jambe guéri. Ab Pte-aux- Trpmbles.-Trois
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faveurs obtenues. E. D,SI-Roel, Q.-§anté rcouvrée. C. D. t.achute
-Guérison de bronchite. M. T, SI- 7homas d'A/fred.-Guér son.
T. C., Baie du Prbre. -- Mal d'yeux guéri Die D. 0., Is/e aux-
Coudres.-Guérison obtenue. .Pie de Guire.-Faveur obtenue,
procès prévenu, réconcil ation opérée. Dme A. G., Trois-Rivires.
-Santé recouvrée. / me 7 /1. B.-Grâces obtenues. .7. Af.,
Warren, R. Z. - Faveur obtenue. D. nt., B/cancourt.-Mal
d'yt ux gu i. S. P. 0., St-//yaciutke.-Mal de gorge et d'yeux
guéti. V. If..D., Victopi.:vit/r. -X'econnaissance. pour guéri-on
olitenue. Af: B., Shir/-rooke -Guêéo i de ,mail de tête et'de
barbe. E. C., Beauce.-Guérison d'une maladie .à la suite d'un
pèlerinage. V. P, Ste-Rose.-Sarnté rétablie. I. O.. te-R se.-
Mal d yeux et de tête gueri. M. C. I., Ste-Rose.-Objet retrouvé.
L. N.. Dakota. -Gueri on C. G., .t-Laure.--Guérison de
dyspepsie I D., 'aiin, Chicoutimi, -Amputation miraculeuse-
ment prévenue. B > /.., A/5hra, Wic/h.-Mal de pied guéri.
H. B, Beniier. - Devoirs icligieux remplis. V. B., St-
E.... -Maadie de"'l*ie gu, rie. Dre G. R., Wag->g. -Guérison
de pleuropneunionie. C _, iViie/son, Ont.-Mèie guérie. .4
C., 8 r.hierville.-Grâces obtenues. 7 M., St.Romitald Quté6 -
Alliances, joncs perdus t retrouv s E. B., Sie-Marie, teance.
-Pservation de moit et rechute guérie. Dine L., V/aria, Gaspe.
.- Grâce signalée obtenue. e. %., , Ieboyga', Ifich. -Guerison
'obtenue. L. E., St-Paul, Miin.-Paix retablie. Un abon..é,
.t Paulin. - Faveur tem pore le. X. St-Pauiin. - Différentes
faveurs et guéîisons. -tin. - Recouviement de la vue.
L. A. C., .ýouth ticzàluirg, Mass. - Guéri on insta:..anée à la suite
d'une promesse. L. B. -Convulsions d'enfant guéries. ,. L.,
Lake i inden, Wich.-Faveurs oht..nues. Dne A. 1, Ste- Varth'.
-Guéri on de derangement d'ititestins One A. C., 14aski ong.
- Conv. raion d'un ivrogne. Un a> Isle Vesle. -Difficultés aplar.its
et projet réalisé P. N. F., St- Wiel. Napiervite. Deux fav.-urs
obtenues Un b '<t-Bartléiemi.--Trois grâces obtenues. Lteo'iter,
Mass -Quatre faveurs obtenues. A. G. S., C.p- nt/-I iso-
lation guér ie. H. D., -t- iugue s -Conservation de la vie par
suite de fuite d'un cheval fougueux G. t,, Duuth V nu.-
Rhume et mal de gorge gséis. Un b, Cohoes. N 1.-Fièvres
typhoides guéries et guérison de d. ux autres persoimnes. Un ab, 't-

ta.ni-s/a. -Cvnserv..iion, d'un enfant à s t mère. ab., Escanaba,
A tck -Faveurs obtenues L. A. P., Se-Auguitin. Guérison di.
mal de dent Dne . G., Pittsfie d, N. H Guérison iniananée
d'une tumeur. P. A. Mc P., W teviFe, R. 1. Guérison de
fièvrês. de bronchites et de pneum- nie. G. S., St-A,dr/, Avellin.
-Tr.aval obten. F .. , ochituate, Vass.-Enfant guéri de la
diphthéie giace à l'intercession de sainte Anue O. t., Qutebec.

Tmprimerie Losa liRoussaua, Il & 13, Rue Buade, Québec.



RECOMMANDATIONS AUX PRIERES

Abonnés, 6; Actions de grâces, 17 ; 1onnes morts 6 ; Collèges,

3 ; Conversions 97 ; Curés et paroisses, 2 ; Défunts, 106 ; Emplois

dé-i:és 3; Enfants, 12 ; Etudiants, 351 ; Familles, 1o ; Grâces

temporelles, 7 ; Grâces spirituelles, 14 ; Infirmes, 7 ; Institu-

trices et classes 2 ; Intentions particulières, 4 ; Ivrognes, 9

Jeunes gens, i6 ; Jeunes filles, 9 ; Malades, 32 ; Menages

désunis 2 ; Mères dfamille, r i ; Patience et résignation, 3

Pères de famille, 5 ; Persévérance, 9 ; Personnes en danger de

perdre la foi, 8 ; Protestants, S4 ; Vocations, 38; Voyageurs. 3.

- 000

DONS A LA SCALA SANCTA.

Dlle Louise Roy, Fond da Lac, Wisc. 50 ets ; J. C-, B;aie« du
Febvre, 25 c s ; Pierre Livallée, Moosup, Cont $too ; Dmz-
Archambault, Sable Forks, Iowa $oo:; S J.nvier, Qu.b2c. r
cis ; Nancy, ab... 5o cts ; Chlipinv:lle, Miss., lHormid s Lipierre,
15 ct ; Dame Bélanger, L'I-let, $îo,ou ; Daine son Isl.- Vcrtte,Q. Si ; J. Bte. Després, Spencer. M2ss, e0 cts ; Jos M'tluea,
Red Laki Falls 20 cts ; Norbert Baril, R::d L-ike Falls, -i cts
Aman la Mar-hildou, Maniatique, Mich. 30 ets ; Jos Mercier,
Maniatique, 15 ets; Dme Olivier Francoeur, 50 cts.



HORIÙRE DU cOEMiN DE FER QUEDEC, MONTMORFNCY
ET CII11LEVOIX.

Commençant et après LUNDI le octobre 1892, es trains circuleront
comme suit:

LA SEMAINE

Départ. do Québec à 7.55 a. M., 6.15 p. in.
Ativée àSainte-Anne à 9.00 a. mn., 7.20 p. in.
Départ de Sainte-Anne à 5.45 a. mu., 11.50 a. in., excepté le s;,ioedi,

12.20 p. n., s.Imedi seulement.
Arrivée à Québec à .50 a. ni., 12.55 p. mn., excepté le samedi,

1.25 p. m., samedi seukment.
LE DLMANCIE

Départ do Québec à 7.55 a. m., 2.00 p. m., 5.30 P. M.
Arrivée à Sainte-Anno à 9.4)0 a. tu.. 3.05 p. ma., 6.35 p. m.
Départ do Sainte-Anne à 5.45 a. m., 11.50 a. m., 4.00 p. m.
Arrivée à Québec à 6.50 a. M., 12.55 p. m., 5.05 p. m.

Pour autres informations s'adresser au Surintendant.

G. S. CRESSMAN, Gérant.
W. R. RUSSELL. Surintendant.


